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Ours, album pour enfants 
Etude des diverses reprisentations de 1'ours 
dans les albures pour enfants i iroagea rSalistes 
d'un animal sauvage ou images idealisees d1un 
animal «ythique ? 
T: 
INTRODUCTION 
Rares sont les enfanta qui ne s'int6ressent 
pas aux animaux. Beaucoup, au contraire, entretiennent une 
amitiS exaltSe pour un chien, un chat ou un oiseau ; ou SM-
plement manifestent une grande curiositS 6 l!6gard des am-
maux en genSral, de ceux de la ferme, du cirque ou du zoo, 
etc. Et surtout, qui n'a pas eu, dans son enfance, ce jouet 
faeiilier, cet animal en peluche (un ours, le plus souvent), 
dont il a 6t6 si difficile de se separer 1'Sge venu ? On ne 
dira jamais assez l'importance du "nounours" pour l'enfant. 
Bien entendu, les adultes ont utilise conscieo-
ment ce goOt des enfants, en multipliant les histoires dsam-
maux dans la litt6rature enfantine, et nous avons veulu sa-
voir, plus prScisSiaent, comment 1'ours y 6tait repr6sente. Il 
existe quelques Studes tr6s g6n6rales sur les animaux qui appa-
raissent dans les livres pour enfanta ; mais tris peu ivoquent 
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le probldme particulier de 11ours, si important pourtant pour 
les enfanta, et qui apparalt si souvent dans les albums ou 
livres d1images. Les textes, comme les illustrations, le mon-
trent sous ies aspects les plus variis (1'ours en peluche, 
1'animal huroanise mais aussi, bien que plus rarement, 1'ani— 
mal, tout simplement). 
Nous limiterons notre etude aux albums, qu'il 
n•est pas toujours facile de distinguer des livres illustrds* 
Mais enfin, nous pouvons admettre que les albums proprement 
dits sont des livres pour enfants, aux forraats variSs, dans 
lesquels 1'image a une place preponderante par rapport au 
texte. Bien que les frontieres soient trfes mal definies dans 
la pratique, 1'album s'adresse surtout a de jeunes enfants 
(dont l'lge optimum pourrait osciller entre trois et sept ans). 
Nous n'6tudierons pas les albums documentaires, ni les albums 
de bandes dessinSes, mais seulement les autres albums de 
fiction qui doivent, avant tout, distraire le jeune enfant. 
Les images peuvent Stre Sducatives et porteuses d'information, 
certes, mais cette information reste le plus souvent chargee 
d'affectivit6 ; d'ou "la puissance suggestive" de 1'album dont 
parle Jean Fabre (11). iref, 1'album doit Stre "le vdritablo 
livre d'art de 11enfant", ou sa sensibiliti s'affine (2). Noua 
avons depouillS des albums d* auteurs frangais, mais aussi (sur-
tout, pourrions—nous dire) itrangers, lorsque ces derniers ont 
(1) FAQRE (Jean). — L'Album, «iroir de 1'enfance. 
In : UNIVER5ITE OE BDRDEAUX III... SSminaire. 1972... 
- Les Exigences de 1'image dans le livre de la premiire 
enfance... - Paris I Magnard, 1973. - P. 15-24» 
(2) PATTE (Geneviive). - Laissez-les lire !.. - Paris : Ed. 
ouvrilres, 1978. 
iti traduits. Bien que nous ayons consulte une importante 
partie cie la production actuelle (fonds de la bibliothique 
de 11Heure Joyeuse d Paris, mais aussi de la bibliotbfeque 
municipale de la Part-Dieu a Lyon, sans oublier les albums 
les plus recents que nous avons trouv6s en librairie), notre 
etude est sans doute loin d1Stre exhaustive. Nous pr6sentons, 
h la fin de cet ouvrage, la liste des albums que nous avons 
silectionnis. Ils seront signalSs plus bridvement dans le 
corps du texte. Nous pourrons constater que, mime dens la 
production la plus actuelle, 1'ours continue de bien se por-
ter au milieu de beaucoup d*autres animaux, et singuli6rement 
des rats qui ont envahi les albums de 1'annee 1981... (3) 
Nous etudierons donc ici tout un aspect de la 
litterature et de 1'edition enfantines qui nous peraettra 
aussi d* aborder, & plusieurs reprises, bien des probliwies 
concernant la psychologie de 11enfant. 
(3) In $ Magazine littfiraire, 179, 1981, p. 30-42. 
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PREMIERE PARTIE 
L'OURS EN PELUCHE DANS LES ALBUMS 
y^jn#5|W3f| 
"Le Premier saut" 
L'ours en peluche, compagnon favori du jeune 
enfant, est assez bien reprisenti daris la production actuel-
le. Sur la soixantaine d'albuwis retenus, il apparalt plus de 
dix fois. TantSt, nous le voyons agir et jouer un rfile de 
tout premier plan. Il est le v6ritable heros de 1'histoire. 
TantSt, il apparaft comme le jouet privil6gi6 d'un enfant, 
ch6ri entre tous, bien int6gr6 dans 1'univers enfantin. Son 
importance est telle que, nous le verrons, il stimule les 
rSves et 11imagination de 1'enfant. Il est representS aussi 
sous divers aspects : brun le plus souvent, tres quelconque 
dans bien des cas (Michka, dans le bel album de Marie Colmont, 
a le dessous des pattes en velours rose, deux boutons de botti 
ne S la place des yeux, trois points de laine 1 celle du 
nez•••), rose m6me parfois ("Isabelle au pays des oursons 
roses") ; mais aussi nous avons rencontre des ours en peluche 
blanca (par exemple Ba, 1'oura polaire de "Vovaae au Pflle 
Nord" de Pierre Le-Tan). Certains ours en peluche ont aussi 
une fome moins traditionnelle, bien refletSe par les illustra 
tions des alburas (ainsi, dans "Brunet. Brunus et Beniamin" 
d'Ellen Stoll tialsh, 11un des deux ours du jeune enfant appa-
ralt comme un gros animal bien jucbe sur ses quatre pattes). 
Analysons eaintenant les rfiles de 1'ours en peluche dans les 
albums, de fagon plus pricise. 
1. LE JDUET 5PECIFI0UE ET PRIVILESIE DIUN ENFANT 
Les histoires que nous avons lues reflStent 
bien la rSalitS, d savoir 1'importance du nounours pour 11en-
fant. Q1abord, c'est bien sQr un jouet. Dans 1'un des albues 
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de Gunilla Volde, Titou et Miqyette jouent S Stre le papa et 
la maraan de leurs b6bes, a savoir Nounours et la poupae. Jouet, 
11oura est par ld m6me, soumis 6 la toute-puissance de 11enfant 
dominateur qui le tient £ sa merci. Ainsi, Michka, maltrait§ 
par la petite Elisabeth, ne d6cide-t-il pas de se sauver pour 
retrouver sa liberte d'ours ? 
Le nounours est souvent le jouet qu'on offre 
en premier au tout jeune enfant. C'est aussi celui qui servira 
le plus, celui que 1'enfant, d'une fagon gSnerale, gardera le 
plus longtemps. Mion Vallotton d6crit avec bonheur ces ours 
bien-aimes, tralnes partout, nus et rlpes ou habilles, ces 
pauvres nounours sans yeux ou ces ours glorieux trSnant sur 
une itagere (1). l}_@g albums que nous avons consultes raettent 
bien en ividence ces divers aspects, et aussi 11attachement 
quasi-mystique de 1'enfant pour son ours. Dans 1'albuaa de 
Lillian Hoban $ "L*Ours d'Anatole*. cette affection est mani-
feste «• Anatole entreprend un jour de se debarrasser de ses 
jouets d'enfant et, donc, de son ours en peluche. Raisonnable-
ment, il se dit qu'il est trop grand, et qu'il n'en a plus 
besoin. Maia le coeur a ses raisons que la raison ne connalt 
point I1Et nous voyons notre pauvre Anatole se raccrocher 
inconsciemment i son vieux nounours. Mine de rien, il le cache 
derriBre les autres jouets, notamment derriere un b6b6 gorille, 
bien attendrissant pourtant, lui auesi. Les illustrations de 
1'album sont particuliirement 61oquentes : le petit ours, d'un 
jaune un peu agressif, a l'air tendre et tnalin, bien us6 le 
(1 •) VALLOTTDN (Mion). - L1 Enfant et 1'animal dans l'6ducation. 
- Paris i Casterman, 1977. 
malheureux (il lui manque un oeil, et ses oreilles sont en 
loques...), se detache neanmoins sur toutes les pages, comme 
pour narguer Anatole. Et ce dernier, jusqu'6 la fin de 1'histoi-
re, trouve toujours quelque bonne raison pour le conserver. 
H en arrive mSme d s1irriter vraiment l "Mon ours n'est pas 
une vieillerie... il est mon ours prSf§r6**. A contrecoeur, il 
finit par le laisser § sa soeur Violette et triomphe i "Anatole 
prit 1'ours et le serra contre lui, en disant : "Je suis ton 
oncle, mon petit ours, et je serai toujours ton oncle". Donc, 
cet album est bien en accord avec la realit@, il met en evi-
dence 1'importance du nounours qui surpasse tous les animaux 
en peluche dans le coeur de 11enfant. £t cet attachement sem-
ble bien Stre une constante, en d6pit de l'apparition de 
jouets ultra-modemes, et qui pourraient paraltre plus attrayants. 
Ainsi, dans 1'album de James Stevenson $ wLe Lendeaain de 
Npil", 11ours en peluche est certes dSlaissS pour des jouets 
plus S la mode comme un "pistolet cosmique". Mais, mis a la 
poubelle, il est bien vite recupSre par d1autres enfants 
peut-6tre moins privilSgies. 
On a cherch6 a expliquer cet extraordinaire 
attachement de 1'enfant i son nounours. Il semble en premier 
lieu que la matiere, la fourrure, douce et chaude au contact, 
joue un r81e iraportant dans les pre»i6res sensations de 1* en-
fant qui airae a careaser son ours. Mais pourquoi l*ours, et 
non pas quelque autre animal en peluche ? £n fait, Mion 
Vallotton (1) se demande si 1'ours, dans 1'inconscient col-
lectif, n* apparaltrait pas un peu comme 1'antidote du grand 
(1) VALLOTTON (Mion). - Op. cit. 
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mechant loup. Ce mSme auteur insiste aussi sur la force pro-
tectrice de cet animal, ailiSe S une apparence assez humaine, 
ce qui est particuliSrement vrai de 1'ours en peluche. En 
particulier, ses bras sont articul6s, et cela repond bien au 
besoin de possession et d'embrassement de 1'enfant. Bref, 
image d*un animal, nous pouvons dire que 1'ours en peluche 
est un jouet "humanise", et c1est ce qui contribue aussi a sa 
spicificitS. 
Le nounours apparalt bien souvent comme le 
confident de 1'enfant et, ainsi, il joue un rflle dans 1'acqui-
sition du langage. On a pu dire qu'il servait, en quelque 
sorte, de "rSceptacle" au babillage (V). Il est aussi le petit 
compagnon que 11enfant, s*assimilant en quelque sorte a ses pro-
pres parents, croit protSger tout en cherchant, en m§me temps, 
h se rassurer, nous le verrons ! Car 1'ours en peluche est aussi 
le grand protecteur de 1'enfant. H apparalt un peu comme le 
substitut des parents, et de la m&re, en premier lieu. Reve-
nons un instant a "L'Ours d*Anatole" de L. Hoban, ou 1"enfant 
evoque avec nostalgie le rSle de son nounours : "II goQtait 
toujours mes renides quand j'6tais malade". N1est-ce pas ld, 
en quelque sorte, 1'image de la mlre ? Et il faut bien sOr 
insister sur la prisence'rassurante'du nounours la nuit $ 
1'enfant pourrait difficilement 8'endonair si son petit co»-
pagnon n'etait pas pris de lui. Nous pouvons citer, par exem-
ple, Claire Huchet, dans "Vingt-deux oura" : "Dui, ton cher 
ours se blottit contre toi, li dans ton lit i toi. Tu le 
(1) IN5TITUT DE PUERiCULTURE DE PARIS'... Journie scientifique. 
7. 1979. - L'Animal dans la vie de 1*enfant. - Paris : E5F, 
1980. - P.11-15. 
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serres bien fort et tu farroes les yeux.. M a i s  1'ours est 
en m§me temps 1'image de la force, et peut Stre aussi assi-
mil6 au pere. Force peut-fitre liie aussi i sa forme animale. 
L1ours appartient h un monde dont les crSatures sont plus 
vigoureuses, en marge des contingences humaines j et c1est • 
pourquoi, plus que la poupie {d'aspect trop humain), il sem-
ble capable d'apporter une protection sans condition. Et 
Philippe Diole conclut que nous sommes la bien proches de la 
mentaliti prShistorique. Ainai, le peintre du paliolithique 
sup6rieur ne representait pas ses dieux, mais des animaux 
auxquels il accordait furtivement un corps d'homme. Ce recul 
devant la forme humaine ne r6pondrait-elie pas au mSme mica-
nisme dana les premiSres mythologies et chez 1'enfant ? D'ail-
leurs, Freud n'a-t-il pas appeli 11enfance "1'Sge prihisto-
rique" ? (1) Ce double rfile de 1'ours en peluche protecteur-
protSge est particulierement bien mis en ividence dans l'al-
bum de Mildred Kantrowitz s "Le Premier saut", ou nous voyons 
un enfant, la veille de sa premiere rentrSe a l'6cole, tenter 
de se rassurer par le biais de son ours, qu'il se donne 11illu-
sion de riconforter ! L'enfant s'assimile ainsi aux parents, 
tout en s'identifiant inconsciemaent d son ours, et il lui r6-
pite les bonnes paroles desdits parents, par exemple : "Tous 
les grands y sont alles" et "je vais fembrasser encore et 
partout". Et lorsque 1'enfant n1arrive toujours pas i dormir, 
il a1en prend I son ours avec des paroles de parents : "Tu 
es encore iveilli ? Ah, je vais me fScher si tu continues !" 
II projette en quelque sorte son inquiitude sur 1'ours : "Toi, 
je te vois venir..» tu es inquiet" ; pour finir, il prend son 
{1) DIOLE (Philippe). - Les Animaux malades de 1'homme. - Paris s 
Flammarion, 1974. 
ours dans son lit i "On est si bien, ici, tous les deux !" 
Et, le lendemain, au rooment du depart h 1'icole, 1'enfant 
s'adresse encore a son ours : "Allez, assieds-toi pres de la 
fenStre pour me regarder partir... Qn est grand roaintenant ! 
Pas vrai ?" Cet album raontre combien Mildred Kantrowitz sait 
cerner de prfes la mentalitd enfantine, et combien le nounours 
peut Stre important pour 11enfant ; d'ailleurs, Odile Ourand 
ne signale-t-elle pas qu'elle aurait vu des adultes, en cours 
d'analyse, retoumer h leur ours ? (1) C'est pourquoi les 
rives et 1'imagination de 1'enfant peuvent se cristalliser 
autour de ce jouet, et c'est le theme d'autres albums. 
2. UN JOUET QUI 5TIMULE LE5 REVES ET L*IMASINATION DE L*ENFANT 
A plusieurs reprises, en effet, nous voyons les 
auteurs d'albums imaginer les rSves d'un enfant a partir de 
son ours en pelucbe. L1erifant s'endormant le plus souvent blot-
ti contre son nounours, il est bien normal que des histoiras 
surgissent de toutes pifeces de son inconscient, histoires ou 
11ours et 1* enfant auront le premier rfile. Dans les albuma 
que nous avons pu lire, ce sont toujours de beaux rSves, et sin 
gulierement dans celui, un peu ancien {1963), de Gisele 
Sergene s "Isabelle au pays des oursons roses". assez mievre 
parfois, mais qui ne manque pas de poisie. La jeune Isabelle 
rSve que son ours s'anime, parle, decide d'aller voir sa famil-
le : "Mais oui, je parle ; seulement je ne peux le faire 
qu'une fois l'an, la nuit de la Saint-Jean... Cette nuit-ld, 
(1) INSTITUT OE PUERICULTUHE OE PARIS... Journee scientifique. 
- Op. cit. - P.101. 
je vais voir ma famille.. S u i t  u n  v o y a g e  a  b o r d  d'un nuage, 
et 1'arrivSe dans un pays idyllique avec uno bStisse couverte 
de chaume dont les petites portes sont omeea d'une lucarne 
en forme de coeur. Surgit alors une colonie d* oursons roses 
dont le pere est v6tu de "pantalons courts du genre tyrolien". 
Ainsi, dans cet album, 1'enfant prSte une vie propre a son 
ours en peluche et rationalise, en quelque sorte, son rfile 
dans 11univers enfantin : "Nous autres, oursons roses, nous 
avons pour mission d'Stre chacun le compagnon d'un enfant 
des hommes". Mais bien loin d'imaginer son ours dans un monde 
animal, comme il serait peut-Stre plus normal, 1'enfant rSve 
d*une famille idSale, aemblable 6 la sienne ou i celle qu'il 
souhaite avoir. Image de la douceur, de la s6curite et de la 
protection, 1'ours en peluche, dans les rSves de 1'enfant, 
apparait comme le symbole de la stabilit6 au sein d1une 
famille heureuse. L'album de Pierre Le-Tan : "Vovaqe au PQle 
Niord", va dans le m6me sens. Le jeune gargon, probablement 
un peu plus §ge que la petite fille de 1'album prScedent, 
r6ve de son ours en peluche, polaire cette fois. H semble 
que le nounours soit, dans ce cas, davantage considerS comme 
un animal, vivant dans un ailieu bien pr6cis, le PSle Nord. 
Seulement, mis a part quelques phoques et pingouins, c1est, 
16 encore, dans un interieur classique ou on sert th6 et pain 
grill6, et dans une faaille bien traditionnelle, telle que 
peut la souhaiter 1'enfant, que nous nous retrouvons. 
Ces albums mettent donc bien en Svidence, h partir du nounours 
anthropomorphe,les rives de stabilitd, d'Squilibre et de s6cu— 
rit6 de 1'enfant. 
12 
Mais certains albums traduiaent aussi les rSveries 
d'un enfant (eveillS, cette fois !) i propos de son ours en 
peluche. Dans "Vingt-deux ours". Claire Huchet met en scfene 
un enfant qui imagine son nounours pami d1 autres ours, dans 
leur wtilieu naturel, cette fois, "dans la forSt sauvage des 
Montagnes Rocheuses™ plus exactement. £t des dessins qui sem-
blent faits au fusain, nous font dicouvrir "Papa Ours, gros 
et grand", "Maman Durse, bonne et douce", donc toujours la 
famille ideale, finalement. A la fin de 1'album, toutefois, 
c8 est bien la sp6cificit6 de 1'ours en peluche en tant que 
tel qui 1'emporte, avec la distinction entre "les ours" et 
"Ton Ours". Plus complexes sont les histoires inventees par 
Martha Alexander, et qui nous montrent un petit gargon, 
Antoine, et un gros ours dibonnaire sorti tout droit de son 
imagination, Anthracite, de couleur gris fonce, bien sOr ! 
Nous ne nous eloignons pas pour autant de 11ours en peluche 
car Antoine en a constaroment un avec lui. Et le gros ours dessi-
ne sur un tableau noir, et qui en descend lorsqu1Antoine a 
besoin de lui (imagination fertile de Martha Alexander...), 
n*est qu1une transposition de 11ours en peluche, avec toutes 
les qualites attribu6es d'ordinaire S ce dernier. Ainsi, il 
apparalt comma le grand confident qui console dans "Tant pis 
pour ma vilaine maman. Anthracite" : Antoine, s*6tant fait 
disputer par sa maman, imagine qu'il part avec son ours et 
partage sa vie d'animal, vivant dans une grotte, mangeant du 
miel et m8me des poissons vivants... Dans "Ja suis rudament 
content de te voir, Anthracite", c1est le theme de 1'ours 
protecteur et fort qui est mis en Svidence. Antoine, toujours 
accoepagne de son ours en peluche, et du gros ours qu*il ima-
13 
gine» essaie de se consoler de ses nalheurs» Par exerople, 
lorsqu1un copain lui vole sa glace, il va en acheter une 
autre, roais cette fois Anthracite, descendu du tableau noir, 
sera la pour le prot6ger ! A noter les qualites graphiques 
de ces albums, tout en camaieu de gris et teintes pastel, 
mise a part une touche de rouge, ceile du pyjaaa du petit 
gargon. 
Voici donc des rSves d'enfants invent6s par 
nos auteurs d'albums. Ils mettent en Svidence 1'ambigulti 
de 1'ours en peluche lorsque 1'imagination de 1'enfant se 
fait galopante. Parfois, mais rarement, considSre comme un 
aniraal, parfois comme un petit gargon vivant dans une fa-
mille ideale, 1'oura en peluche n1en garde pas moins sa 
spScificite, m8me si l'on peut bStir de belles histoires a 
son sujet. Bref, les auteurs d'albums admettent en tout cas 
que 1'enfant peut rSver de son ours en peluche, et c1est 
bien la le signe de son importance. Importance que les au-
teurs pour enfants ont encore exploit6e dans certains albums 
en humaniaant, purement et simpleiaent, 1'ours en peluche, 
devenu vraiment le protagoniste de 1'histoire et dans lequel 
1'enfant peut parfois se reconnattre. 
3. L»0UR5 EN PELUCHE HER05 OE L'HISTOIRE 
L'ours en peluche apparalt dans certains cas 
comme le hiros de 1'histoire, et il joue un rSle de tout pre-
aier plan. leus le voyons agir comrne le ferait un enfant. 
Q'ailleurs, parfois, les nounours ont des prinoms d1enfants 
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et ils portent des vStements : ainsi des oursons d'albums de 
Susanna Gretz, Guillaume, AndrS, Charles et Jean qui s'ebattent 
sur une plage. Mais surtout, certains auteurs d'albums les font 
riagir comme des Stres humains. 
Prenons 1'exemple de "Mjchka", le petit ours en 
peluche qui en a assez d1Stre un jouet et qui dScide de repren-
dre sa liberte. 11 s'amuse comme un fou lorsque, un beau soir, 
il rencontre le renne de Noei qui fait sa distribution de 
jouets. Michka va 1'aider. Seulement, lorsqu'ils arrivent dans 
une cabane miserable, il ne reste plus aucun jouet. C'est alors 
que Michka tourne le dos a sa liberti, se sacrifie, et va re-
trouver son r81e de jouet aupris d'un enfant pauvre. Les der-
ni6res images sont tris Smouvantes : dans un paysage de neige, 
nous voyons Michka, tout petit, s'61oigner vers la cabane 
sous les bons yeux du grand renne, puis s'installer dans la 
chausaure du petit enfant. Cet album peut donc, par 1'intermi-
diaire de 1'ours en peluche qui a tant d'importance, avoir un 
rfile edifiant pour le jeune enfant ; elle peut lui enseigner, 
notamment, la notion de sacrifice par le biais de cette belle 
histoire ou 1'ours en peluche, personnage-cl6 de l'album, 
semble avoir une rielle conscience humaine. 
H en est de eiwe dans "Brunet. Brunus et 
Benjawin", album trfes rScent d'Ellen Stoll Walsh ou le viri-
table protagoniste est bien 11un des deux ours en peluche du 
petit gargon de 1 *histoire. Le thene, extrSmeeent bien traite 
par 1'auteur, est en fait celui, si reel et dSlicat, de la 
jalousie que peut 6prouver un enfant (en 11occurrence le gros 
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ours de 1'histoire), lors de la naissance d'un petit frfere» 
symbolisfi par 1'autre ours de Benjamin. Voici l'une des r6-
flexions de Brunus, le gros ours : °H ne comprenait pas pour-
quoi Benjamin faisait tant de chichis pour un ours qui etait 
trop petit pour Stre interessant-•.* H a m§me une r6action 
de rejet particuliSrement violente : "II rSva qu'un grand 
aigle 6tait descendu et avait emporti Srunet dans un pays d'ou 
il ne reviendrait jamais..•" Son dSsespoir est physique ; "quand 
Benjawin bergait Brunet, Brunus en avait mal au ventre" ; 
mais il ne le montre pas car il craint d1Stre ridicule. Heureu-
sement, 1 la fin, les deux ours en peluche deviennent amis, 
et 1'iraage finale roontre Benjamin dorroant au milieu de ses 
deux ours. Ijuel enfant, placS dans la m§me situation, ne se 
reconnaltrait pas dans Brunus, inconsciemment, tout du moins ? 
Et ce groa ours, qui a une sensibilit<§ toute enfantine, peut 
aider psychologiquement 1'enfant a sortir de ce problfeme,et lui 
faire coraprendre, par la fin heureuse de 1'histoire, que rien 
n1est irremSdiable» 
********** 
Voila donc les ours en peluche tels qu'ils nous 
sont apparus dans les albums depouilles. Les auteurs se sont 
certaine*ent souvenus des nounours de leur enfance, ou bien ils 
ont regarde vivre d'autres enfanta. En tout cas, la plupart 
des albures refletent la rialite et 1'importance de 1'oura en 
peluche pour les jeunes enfants $ jouet privil6gi6, point de 
d6part de rSves ou il est souvent anthropomorphe, et parfois 
mSme doti, nous 1'avons vu, d'une conacience huwaino. U est 
donc a 1'origine d'histoires variies, pleines de fantaisie et 
de sensibilit6, qui peuvent itre edifiantes, d1une fagon ou 
d1une autre, pour 11enfant. Mous avons pu constater, par 
leur friquence d'emprunt dans les bibliothfeques, combien 
ces albums sur les ours en peluche itaient prisds des en— 
fants. Mais 1'ours, en tant qu'animal, est tr6s repr6sente 
aussi dans la production contemporaine. Nous avons vu que 
11ours en peluche Stait parfois plus ou moins anthropomorphe. 
L1ours animal est, lui aussi, dans les albums, victime de 
11anthropomorphisme 1 
"Michka" 
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DEUXIEME PARTIE 
L»OURS VICTIME DE L1ANTHRQPOMORPHISME 
"L'Agiie de Petit-Qurs" 
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Voici donc 1'animal, cette fois, mais dot§ 
des caractSristiques essentielles de 1'heiiae qui se trouvent, 
pour ainsi dire, plaqu6es sur lui ; ellea apparaissent bien 
dans 1'illustration des albums. Il est d'ailleurs intiressant 
de voir comment procide 1'illustrateur dans la plupart des 
cas.t il commence 6 reprisenter la b6te, puis ajoute seulement 
apres les attributs humains. Il travaille le dessin de l1ani-
mal d'apr6s nature ou d'apr£s des documents. La transforma-
tion en homme vient dans un second temps du travail (1). 
Les animaux sont tres souvent anthropomorphes 
dans les alburas pour enfants, et 1'ours apparait ainsi dans 
vingt-quatre des albums depouillSs (soit plus du tiers d'entre 
eux). On peut parfois s'irriter de cette denaturation de 
1'animal. Ainsi Narguerite Verot cite Brauner qui, des 1951, 
dans "Nqs livres d'enfants ont roenti". s'indignait ; "Rares 
sont les livres... ou 1'aventure pleine de fantaisie reste 
nSanutoins fidele aux habitudes authentiques de 1'animal... 
On peut redouter qu'un jour les petits citadins ne soient 
etonn6s de voir les animaux des bois depourvus de vStemente (2). 
Sans doute ne faut-il pas dramatiaer et croire nos enfants aussi 
dupes. L*album, plein d'humour,de Judi Barrett : "II ne faut 
pas habiller les aniraaux*'. remet les choses & leur place. 
II ne faut pas les vStir surtout "parce que ce serait g6nant 
pour bien des gens..." Mais 1'album met en ividence aussi le 
(1) OURAND (Marion). - L«Image dans le livre pour enfants. 
- Paris : Ecole des loisirs, 1975. - P.167. 
(2) VEROT (Marguerite). - Tendances actuelles de la littera-
ture pour la jeunesse... - Paris : Magnard, 1975. 
contraste entre le naturel de 11animal et la loufoquerie 
de la aituation ou il est pr6sentement plongi. 
Pourquoi les auteurs iprouvent-ils le besoin 
de prSsenter aux enfants des animaux anthropomorphes ? H 
semble que 1'enfant adhfere totalement et plus spontanement 
S 11histoire, bref s'identifie plus facilement b un heros 
animal anthropomorphe qu'a un petit enfant qui serait le 
protagoniste de 1'histoire» H y a 1S un phinomene de distan-
ciation. Cela permet aussi d*6crire des histoires beaucoup 
plus imprSgnSes affectivement, tout en evitant davantage la 
mievrerie {1)« Cependant, cette affirmation est gratuite, 
et des auteurs a1opposent a la sensiblerie de certains 
albums : ainsi, dans "Pas de baiser pour maman", Tomi Ungerer 
»et en sc&ne un jeune chat rageur qui a horreur des baisers 
prodigues sans compter par sa mfere. Il prend ainsi le contre-
pied de 1'album charmant, mais un peu roievre, d'E.H. Minarik 
"Un Baiser pour Petit-Ours". 
Analysons maintenant les diverses reprSsenta-
tions de 1'ours anthropomorphe. 
1. L'OURS ANTHROPOMORPHE DES ALBUM5 
II apparalt sans ambiguiti dans la sirie des 
Petits-Ours de E.H. Minarik et M. Sendak, illostrie a la 
fagon des gravures en taille-douce du XlXe siicle, avec des 
{1) Les Livres pour les enfants / Christiane Abbadie-Clerc,. 
et al. - Paris : Ed. ouvrieres, 1977. - P.83. 
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effets tris savants de camaxeu. Mais il se retrouve aussi 
dans de nombreux autres albuma ou nous le voyona Svoluer 
dans un cadre de vie tout huraain. 
a. Des animaux dequisis 
En preenier lieu, et c'est ce que les illustrations mettent 
bien en Svidence, 1'ours est reprSsentS dans des attitudes, 
et avec des aspects d'Stres humains. Ainsi, dans la plupart 
des albuijs, il est debout (mais il faut dire que les ours 
affectionnent aussi cette position). 11 parle, ce que l1enfant 
adraet volontiers ; parfois il chante mSme, comme dans 1'album 
j aponais, adapte par D. Barrios-Delgado : "Le Noel de Hpnsieur 
1'Ours". Et, surtout, il porte souvent des vSteraents, selon la 
grande tradition de l1imagerie anglo-saxonne. Ainsi, dans les 
albums de Claude Lebrun, Petit Ours Brun est habil!6 comme un 
petit gargon, il porte un maillot de bain lorsqu'il va sur la 
plage. Les "Quatorze ours an hiver^d'Evelyn Scott sont bien 
couverts (bonnets, grosses vestes, cache-nez, bottes, etc.) 
pour affronter les rigueurs de la forSt. Dans la s6rie de E.H. 
Minarik, les parents de Petit-Durs sont v6tus coeme de parfaits 
bourgeois (conscients de leur rang I) du siecle dernier. Dans 
"Papa-Ours revient". par exemple, le pere porte redingote et 
chapeau haut-de-forme. Mais nous le voyons aussi en tenue de 
maison et en chaussons loraqu1il lit son journal et se ditend $ 
ou encore en habit de cer6monie, tout comrae son ipouse, dans 
*Un Baiser pour Petit-Ours", a 1'occasion du mariage des Scons 
(le noeud papillon est de rigueur, bien sOr !) Petit-Ours lui-
miiie a cru bon de revStir un chapeau haut-de-forae. Cependant, 
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neus pouvons nous arriter un instant sur la conclusion mali-
cieuse de "Petit-Ours n'a rien a se mettre" qui semble montrer 
justement qu'il ne faut pas chercher b habiller les animaux s 
en effet, Petit-Ours a froid, sa mere lui donne une sirie de 
vStements pour en arriver i 1'idie que "son manteau de fourru-
re™ lui suffit ! Par contre, le Japonais Shigeo Wanatabe fait 
de son album : "Hes habits prefgris". un petit wianuel amusant 
b 1'usage du jeune enfant qui veut apprendre i s'habiller. 
Et qui utilise-t-il ? Un ourson malicieux... qui met ses 
vBtements 6 1'envers et doit donc rectifier. "Monsieur l'Oura", 
qui apparalt aussi dans de nombreux albums, est habillS de 
diverses fagons selon les circonstances. Nous trouvons d'autres 
ours qui portent des vStements dans la plupart des adapta-
tions des "Trois ours"; ainsi, dans celle de 1947 ou, de plus, 
le pere fume la pipe et la mSre arbore une otnbrelle. Pour en 
teirminer avec ces quelques exemples, il faut dire que nous 
avons trouve un ours diguise en garde-chasse (album de Peter 
Hacks) ; ses vBtements sont bien chauds car 1'histoire se passe 
en hiver, et probableraent en Bavifere. Et enfin, nous avons 
vu un ours affuble d'un bleu de travail dans 1'albua poignant 
de Frank Tashlin, adapte par J. Muller et J. Steiner ;"Un Durs. 
ie suis pourtant un ours l"sur lequel nous reviendrons. 
b. Un cadre de vie et des activites propres a 
1'homma 
D'autre part, la plupart des ours des albums oe vivent pas 
dans leur milieu naturel, mais dans une maison bien tradition-
nelle, avec les objets qui nous sont familiers. La maison 
confortable est particuliirement mise en ividence dans la 
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sirie de E.H. Minarik, et suxtout dans 1'histoire des "Trois 
ours" ou les objets propres a chacun se trouvent bien i leur 
place. Nous voyons nos ours souvent assis d table pour manger, 
tout comme des Stres humains (citons Petit-Ours Brun ou Petit-
Durs)• Et le lit douillet est fr6quemment iwoqui. Dans "Petit-
Ours", notre ourson est couche et sa mere est 6 son chevet. 
Boucle d* Dr se couche dans ie lit de 11un des trois ours. 
Dans "Quatorze oura en hiver? au graphisme assez ordinaire, 
une illustration nous montre cependant, de fagon assez amu-
sante, le lit des parents aux magnifiques draps rayes (et avec 
riveil et larape de chevet 6 proximite), et le berceau du plus 
jeune des enfants, en bois peint. D1une fagon genirale, le 
cadre de vie est toujours propret et confortable. 
Dans les albums, beaucoup d*ours exercent des activites pro-
prement humaines. Evoquons Petit-Durs Brun en train de man-
ger un oeuf a la coqueyou de jouer avec du sable, comme 
n1importe quel petit gargon. Petit-Ours, lui, fSte son anni-
versaire au milieu d'autres animaux amis. Nous le voyons aussi 
pScber. Cest bien noraal pour un ours, certes. Seulement, 
11illustration le montre en train de pScher a la ligne... Dans 
"L'Aiaie de Petit-Ours". ce demier veut apprendre i dcrire ? 
tandis que nous voyons son pere,bien cale dans son fauteuil et 
les pieds sur une chaiee, en train de lire le journal ("Papa-
Ours revient"). Oe mi*e, dans "Srun 1'Ours" de Samivel, les 
illustrations, pleines d1humour, nous montrent ia mere qui 
tricote tandis que le p6re lit son quotidien, "L'Ours libre", 
bien sQr ! Les "Quatorze ours en hiver". quant a eux, se livrent 
a des jeux d*enfants et s1en donnent i coeur joie (parties de 
23 
boules de neige, glissades, etc.). Et "Monsieur 1'Ours", lui, 
dans 1'album de Chizuko Kuratomi, dScide de faire un voyage en 
bateau» II faut le voir, affubli d1une boufie, et trompS par 
sa propre force (ainsi, lorsqu*il leve 1'ancre, celle-ci 
s1envole...). Enfin, nous avons trouvi un ours d6guis6 en 
garde-chasse, nous 1'avons dit, et un autre travaillant h 
1'usine, h son corps defendant, nous le verrons. 
c. Des animaux sentimentaux 
Les ours sont en effet de grands sentimentaux, dans nos 
albums. Et c'est peut-Stre en cela que 11anthropomorphisme 
triomphe particuliSrement. 
- En famille 
Les familles d1ours anthropomorphes sont sou-
vent triis unies et il semble bien qu1 elles vivent en dehors 
des problemes de 1'existence. 11 n'y a pas de heurts entre les 
parents et les enfants, le couple est harmonieux $ voili des 
intages qui tiennent les enfants en dehors des realitSs et ne 
risquent pas de provoquer des traumatismes. L'image du pere 
est des plus traditionnelles, c'est bien lui le chef de famil-
le. L'enfant est tendrement aime. 
Revenons a la sfirie de E.H. Hinarik dont les 
textes originaux et les adaptations sont certes deji un peu 
anciens. Petit-Qurs, COHIBB tout enfant, admire son pBre qu1 il 
considere un peu corome un h6ros, et r8ve de s'identifier a 
lui. Dans "Papa-Ours revient", nous apprenons que le p6re est 
parti pScher en mer. L*illustration de la premifere page nous 
reontre Petit—Ours en extase devant la photo de son pere. Il 
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dit au hibou : "Nous allons jouer h faire semblant... je 
serai Papa-Durs". Sur 1'image suivante, il s'imagine vStu 
comme son pire. Et Maman-Durs sait bien ce qu'il faut dire 
pour que son petit gargon soit content : "II est un vrai 
picheur, tout coBroe son pSre". Et en effet, nous voyons 
Petit-Ours se rengorger... Nous finissons vraiment par ou-
blier que nous sommas en prisence d'animaux ! L@ pere dSbor-
de d'amour pour son fils, certes. Mais la tendresse est sur— 
tout syrobolisSe par la mere. N1est-ce pas eile qui raconte 
des histoires a son petit avant qu'it ne s'endorme ? Les 
illustrations sont empreintes de douceur. Tandis que la m6re 
est un peu 1'ange gardien du foyer, c'est le pere qui va 
travailler h 1'ext6rieur et, le soir, nous le retrouvons, 
non pas en train d'aider sa femme dans les tSches materielles, 
mais bien assis dans aon fauteuil, et en train de lire le 
journal ("Papa-Ours revient"). Nous pouvons signaler la mSrae 
image, plus humoristique, dans "Brun 11Ours" de Samivel, dijS 
cit6 i le pere lit le journal mais la m£re, elle, tricote. Et 
c'est le p6re qui fait les gros yeux pour que 1'enfant cesse 
de pleurer. Toutefois, dana 1'album de Vassalissa : "Une 
Histoire d* oura et d'61ans". ou nous avons encore 1'image 
d'une bonne famille traditionnelle, c'est la mire qui donne 
une fessSe 1 11oursonne (geste typiquement humain, donc, 
dans cette histoire qui met pourtant en scfene des animaux 
non diguises, cette fois). Oans "Un Baiser pour Petit-Ours", 
c1est la grand-mere qui apparait, bien traditionnelle, elle 
aussi. Cette image un peu st6r6otypee de la famille, nom-
breuse cette fois, se retrouve amplifi6e dans "Quatorze ours 
en hiver" ou tous ont, d'ailleurs, des prenoms d*itres huaains ; 
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et aussi, de fagon beaucoup plus intSressante, dans "Les Trois 
oors"» L1histoire, assez aneienne (nous avons retrouvi un 
album de 1948 dans la s6rie des "Petits livres d'argent", 
illustre par F. Rojankovsky), a ete reprise en 1956, par 
Rosb Celli, dans les "Aibums du Pere Castor", et aussi, plus 
receiament (1976), par Henriette Bichonnier, avec la collabora-
tion de Frangoia Ruy-Vidal. NQUS n'avons noti aucune evolution 
sensible, si ce n'est au niveau du graphisme» L'histoire est 
simple, et elle peut mStae troubler l1 enfant par sa simpli-
citS i une petite fille, Boucle d'0r, s1installe dans la 
maison des trois ours, et s1enfuit lorsque ceux-ci reviennent» 
Dans la version d1Henriette Bichonnier, toutefois, Boucle 
d'Or devient 1'amie de Petit-Ours. Les ours sont parfaitement 
anthropoaorphes dans la premiere version, certes, mais aussi, 
et c1est plus surprenant, dans la derniere. Dans 1'album de 
Rose Celli, ils vivent bien dans une maison, mais ils ne sont 
pas habillese Toutefois, on nous precise bien que ce ne sont 
pas "de roSchants ours". Les illustrations , faites par OaniSle 
Bour, de la version d1 Henriette Bichonnier, en font presque 
des ours en peluche aniraes et habill6s ; peut-fitre, pr6cie6-
ment, pour que 11enfant ne soit pas dupe et ne les prenne pas 
pour des ours veritables. Toujours est—il que les trois textes 
roettent en Svidence une famille bien traditionnelle ; le p§re, 
la eere, 1'enfant. Bruno Bettelheie (1) a 6tudi6 particulifere-
ment cette histoire qui dSriverait d'un conte ancien ecossais 
ou une renarde vient troubler la solitude de trois ours, ces 
derniers devorant finalement 1'intruae. Puis il y a eu de 
(1) BETTELHEIM (Bruno). - Psychanalyse des contes de f6es• 
- Paris : R. Laffont, 1977. 
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nombreuses autres versions : celle d1 Eleanor Muir (1831) ou 
la renarde est remplac6e par une vieille femme acariStre, par 
exemple. Dans les versions les plus anciennes, il faut noter 
que l1intruse est s6v6rement punie. Petit h petit, au fil 
des adaptations, 1'histoire s'6dulcore, et 1'intruse - une 
petite fille, cette fois - s1enfuira seulement des le retour 
des ours. 8. Bettelheim nous montre qu1elle vient en fait 
troubler 1'intSgration du groupe familial fondamental. Nous 
voyons 1'h6roine exaeiiner les trois sSries d'objets et les 
essayer toujours dans le mSme ordre : d1abord, ceux du pere 
ours, puis ceux de la m6re, enfin ceux de 1'ourson. Elle 
chercherait ainsi k savoir quel est le r61e familial qui 
s1adapte le mieux i elle. En fait, seuls les objets du b6b6 
ours lui conviennent. N'ayant pu se relier avec le pere et 
la mere, il ne lui reste qu*a retourner a une existence 
infantile. 
Tous ces albums nous ont donc montre des fa-
milles traditionnelles et unies dont les el6ments sont lies 
par une tendresse rielle. Mais des sentiments tout aussi forts 
sont exprimes dans d'autres albums. 
- Une sensibiliti profondement huaaine 
En premier lieu, il faut noter que nos ours 
n'hSsitent pas h traduire leurs sentimente en 3'embrassant. 
Oans "Un Baiser pour Petit-Durs", d'E.H. Minarik, nous voyons 
la grand-m6re charger la poule de transmettre un baiser i 
Petit-Ours ; il s'ensuit une serie de baisers en chalne tout 
a fait charraante. 
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Les oursons eprouvent des sentiments d'en-
fants. D1une part» ils ont, eux aussi, un succedanS d'ours 
en peluche, en queique sorte, voire une poupee comme dans 
1'album d1Hgnriette Bichonnier ("Bpucle d'Or et les trois 
oura") t i noter que ladite poupSe resseteble beaucoup b 
Boucle d'0r... Oans "Quatorze ours en hiver" d'E. Scott, ie 
bebe ours dort, dans son berceau, avec un chat en peluche ! 
Les oursons rgvent et ont des attachements bien humains : 
ainsi Petit-Ours, toujours lui, voudrait s'elever dans les 
airs comme n'importe quel oiseau, il rSve de voir une si-
rene... Et surtout, nous le voyons devenir 11ami d'une 
petite fille, Emilie ("L'Amie de Petit-Ours", d'E.H. Minarik^ 
et il veut apprendre =i lui ecrire. 
L'album de Robin Wild i "Un. deux. trois ours 
dans la roaison", nous montre ces braves animaux faire 1'expe-
rience du remords. Ils entrent en effet dans une maison et 
la mettent sens dessus dessous ; mais "Griff, anouf et Ooudou 
ne se sentaient pas tr6s fiers de leurs exploits. Le lendemain 
matin, ils retournerent tous les trois a la maison. Et quand 
le petit gargon ouvrit ses volets, il vit sur le pas de la 
porte un gros tas de champignons, une Snorme brassee de fleurs 
et un rayon de miel bien epais, tout dore !" Les images ne 
manquent pas d'humour : ainsi, dans la maison, nous voyons 
1'un des ours cStoyer son homologue en peluche... 
Mais c'est probablement la tr6s belle histoi-
re de Jean-Claude Brisville, illustrSe par Oaniele Bour : 
"Un Hjyer dans la vie de Sros—Ours" (destinie sans doute i 
des enfants un psu.plus Sges), qui met le mieux en valeur 
la complexite des sentiments que peut eprouver un ours anthro-
pomorphe ; il nous apparalt dfes lors profondfiment humain. 
Amour, jalousie, solitude, amitiS sont le lot de Gros-Ours 
dans cet album empreint de poesie. J.C. Brisville nous le 
prisente comme un ours veritable, et pas deguisi, celui-la 1 
Kous le retrouvons dans un cirque ou il tombe amoureux d'una 
jeune fille. Mais cette derniere est bien sQr 6pouvant6e, 
ce que Gros-Ours a du mal h comprendre. "Observant son re-
flet h la blanche clarte de la lune au bord d1une mare ge-
lee..il a honte de sa force. La jeune fille donne tout 
son amour b un petit fennec et, des lors, Gros-Ours va con-
naltre les affres de la jalousie. Il voudrait le tuer de 
rage roais, aussitot, il a honte de son geste. Les illustra-
tions sont en harmonie avec la tristesse de 1'histoire : 
nous voyons la jeune fille tenir tendrement le fennec dans 
sa demeure douillette tandis que Gros-Ours, sous la neige, 
les observe d1un air dSsespere. Heureusement, il va se con-
soler grSce h 11amitifi d1un petit gargon aussi seul que lui ; 
une iilustration nous aontre 1'enfant en train de dormir, 
bien protege, entre les pattes de Gros-Ours. 
Ainsi, 1'ours est souvent anthropomorphe dans 
les albuiBS. Parfois diguise, et vivant dans un cadre douillet 
bien humain, il iprouve aussi des sentiments dignes d1un 
homme conune nous venons de le montrer. Nous n'avona pas trou-
ve d1ours anthropomorphes agressifa, ils respirent tous la 
bonti, et ils vivent dans des familles heureuses. La encore, 
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tout coame les ours en peluche» ils incarnent la stabiliti 
et la s6curite, et les auteurs d1albums, rafime trBs rScents, 
ne semblent pas vouloir inquiSter 1'enfant. En fait» 11ours est 
toujours pritexte h une petite histoire gentillette dans 
laquelle le jeune lecteur se projette et se rassure. Heureu-
sement, 11huroour est souvent prSsent, tant au niveau du texte 
que des iliustrationa, pour montrer a 1'enfant que ce n1est 
pas 1'animal v6ritable qui est mis en scine... Certains 
albums sont toutefois plus ambigus. 
2. L' QU.R5 EN 5ITUATI0N EqUIVOQUE 
a. Breves evocations de 1'aniroal 
Dans certains albums en effet ou 1'ours est rSsoluaent an-
thropomorphe, 1'auteur risque parfois quelques considerations 
sur 1'animal en tant que tel. Mais ces notations ne vont pas 
tres loin, et ce sont toujours les mSroes clich6s qui revien-
nent. Ainsi, les ours se montrent friands de miel. Brun 1'Ours 
de Samivel derobe par exemple eelui de Maltre Escagargousse. 
Nous les voyons frequemment hiberner. Sans vouloir tous les 
citer, nous pouvons Svoquer les "Quatorze ours en hiver" 
d1Evelyn Scott^ qui couchent dans des arbres creux (mais dans 
de v6ritables lits, nous 11avons vu...), Monsieur 1'Ours dans 
11album de D. Barrios-Delgado, ou aussi celui de Frank Tashlin : 
"Mais je suis un ours !". Souvent aussi, nos ours anthropomorphes, 
qui ne sont pourtant jassais agressifs, sont dotes d' une force 
tout animale qui peut impressionner. Monsieur 11Ours, que 
nous avons pu rencontrer dans plusieurs albutns differents, 
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est toujours un peu embarrassS par sa propre force, prici-
siment. Et les illustrations (des dessins naifs qui ne man-
quent ni d1huraour ni de po6sie) la mettent bien en eviden-
ce. Dans 1'album de Jean Prignaud $ "Mpnsieur 1'Dura et 1'en-
fant trouv6", il apparalt bien enorme par rapport a un minus-
cule lapin, le tout sous un ciel crible d'etoiles... Nous le 
voyona aussi deraciner douze sapins dans "Le Noel de Wonsieur 
1'Ours" de D. Barrios-Delgado. De m6me, lorsqu'il dScide de 
lever 1'ancre d'un bateau, celle-ci s'envole ("Le Voyaqe en 
bateau de Monsieur l'0urs")... A tout le moins cette force 
n'est-elle jamais agressive, non plus que celle de 1'ours 
mis en sc6ne par Jean-Claude Brisville ("Un Hjyer dans la 
vie de bros-Durs") : "il Stait si grand et si fort qu'il 
ne craignait personne...", il decide "d'aller chasser au 
pays des homroes", il 6pouvante la jeune fille dont 11 tombe 
amoureux, et il a un peu honte de sa force, precis&aent. 
DSsespSre, il se laisse mSme attaquer par des loups. Et nous 
pouvons en outre nous demander si, dans les deux premi6rea 
versions cit6es des "Trois ours". Boucle d'0r ne s'enfuit 
pas parce qu'elle a peur d1eux ; mais 11auteur, Rose Celli, 
nous dit bien que ce ne sont pas de »6chants ours. Enfin, 
dans certains albums, 7 1'ours, m§ae anthropomorphe, est 
prisente comme 11ennemi de 1'homme. Et nous assistons h plu-
sieurs scfenes de chasse : dans "Brun 1'Ours" de Samivel, 
notamment (ou sa t8te est i»8me eise h prix !), et aussi 
dans 1'album de Peter Hacks : "Au rendez-vous des garde-
chasse". Telles sont les br6ves notations, un peu troublan-
tes, qui placent nos ours anthropomorphes en situation en-
core plus Squivoque. Mais parfois, 1'ambigultfi de certaines 
histoires est plus grande encore. 
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b. Ours ou homne, telie est ia question 
Dans trois des albums que nous avons lus» en effet» les ours, 
protagonistes de 1'histoire, se trouvent victimea d'une rae-
prise» et nous voyons des Stres humains les prendre poar 
un de leurs semblables.». Il est certain qu1il ne pourrait 
en Stre de mirae de n'importe quel animal. Mais 1'ours, qui 
affectionne la position debout» peut plus facileiuent faire 
illusion. 
Ainsi» dans 11aventure pleine de fantaisie 
et d1humour de "Brun 1'Durs" (de Samivel)» de jeunes enfants 
prennent notre animal pour "un monsieur avec un manteau de 
fourrure... et beaucoup de poils sur la figure..." L1histoi-
re se terwine toutefois par un juste retour des choses» et 
1'ours est bien retabli dans sa situation d'animal» sympa-
thique bien entendu ! La demiere iaage nous le montre avec 
les deux enfants dans ses bras. "11 n1est point de grosse 
bite dont awour ne vienne a bout", nous dit 11auteur... 
Oans 11album de Peter Hacks : "Au rendez-vous 
des qarde-chasse". c1est 11ours qui se dSguise en garde-
chasse» et ee dernier le prend pour un inspecteur ! D1ailleura 
leur resseeblance» bien mise en 6vidence par les illuatrationa 
(qui tiennent un peu de bandes dessinies humoristiques)» est 
flagrante. Finalement» la supercherie sera d6couverte et 11ours 
confondu. 
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Enfin, il nous faut analyser tout particu-
liferement 1'histoire ecrite par Frank Tashlin : "Mais je 
suis un ours !" Elle ne manque pas d1int6r@t, mais s'adresse 
a des enfants diji plus Sges. Elle a et6 plusieurs fois 
adaptee, notaament par Jorg MGller et Jorg Steiner pour 
les albuma Duculot, et elle semble itre tr6s lue par les 
enfants des bibliothSques que nous avons frequentees» 
L'histoire est simple : un ours, apres avoir hibernS, se 
rSveille, et il ne reconnalt plus les lieux. La for@t a 6t6 
remplacfie par des usines» et on va le prendre pour un ou-
vrier paresseux et mal rasfi qui porte un manteau de fourru— 
re ! Ne dit-on pas d1ailleurs d'un homme mal lechS qu'il 
est un vfiritable ours ? Jusqu*a la fin de 1'histoire, nous 
verrons notre malheureux animal s'acharner a prouver sa 
vfiritable identitfi. En fait, rrank Tashlin a voulu insister 
sur la dfipossession de soi-mSme qu'un horome peut ressentir. 
Car 1'ours, dans cette histoire, n'est que pretexte i demonstra-
tion. D'ailleurs, voici ce que Frank Tashlin lui-m6me pen-
sait de cette oeuvre (1) s "L'ours est pour moi le symbole 
d'une personne, d1un peuple ou d'une nation qui toebe sous 
1'influence d'une propagande diabolique» En d1autres terees 
il montre ce qui arrive a un individu sincire et conscient, 
soueis, avec suffisamment de persistance, a la rfipfitition du 
•ime grossier sensonge. Ce mensonge efface sa conviction per-
sonnelle... jusqu'6 ce que lui-m6me en arrive a le croire et 
i le repeter ; i rooins, bien aQr, que, coame 1'ours, 11indi-
vidu arrSte finalement cet engrenage et, 6prouvant le poids 
(1) DURAND (Marion). - L'Image dans le livre pour enfants. 
- Paris : Ecole des loisirs, 1975, - P. 202. 
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de la tromperie face h sa conscience originelle, raisonne 
et arrive h prendre, en toute clerte, sa propre decision". 
L1ours se trouve ainsi contraint de travailler i 1'usine, 
et souiais S 11 autoriti de ses supirieurs» Dans le livre de 
la collection"Renard poche", le texte est efficace, et la 
fable est servie par un graphisme en noir et blanc. Le con-
traste est net entre la grosse bSte poilue, noire, et les 
formes longilignes de 1'usine et des personnages de la hie-
rarchie. L'adaptation pour les albums Ouculot ne manque pas 
non plus d'int6r6t. Les sfiquences y sont rythmies differe»-
ment, et les images en couleur sont suggestives : il faut 
voir ce malheureux ours en bleu de travail, parmi les autres 
ouvriers... Fort heureusement, il ne fera pas 1'affaire et 
sera renvoyel. Cette histoire troublante a certainesent et6 
ecrite pour que les enfants prennent conscience de ce qui 
peut arriver & un homme dans certaines conditions bien parti-
culieres. 
********** 
Donc, nous 1'avons vu, les auteurs d' albums 
ne se privent pas d1"humaniser" les animaux, et 1'ours en 
particulier. Peut-Stre ce dernier s'y prite-t-il encore plus 
facilement que d'autree• Maltraite dans son aspect physique 
(ce qui est bien mis en Svidence par les illustrations), les 
auteurs lui prStent souvent aussi des pensees et des senti-
ments d'Stres humains. Ceci rSpond aux tendances des jeunes 
lecteurs d'albums. En effet, ils vivent veritablement en 
sywbiose avec les animaux. Et ce n'est que plus tard que 
1'enfant "desinvestit" 1'aniroal, ce dernier reprenant alors 
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sa specificiti et ss dishumanisant (1'enfant parlera ' 
des "petits" et non plus dss "beb6s" animaux). En tout cas, 
1'ours stimule 1'imagination et suscite des histoires variees, 
pleines de fantaisie, d'huaour, de sensibilite souvent, mais 
ou il apparalt, dans la plupart des cas, avec un caractere 
doux et aimable. On pourrait presque dire qu'il s'agit tou-
jours d'un bon gros "nounoura". Pourtant, 1'ours est un ani-
mal sauvage, et il peut Stre cruel. Les auteurs d'albums 
1'oublieraient-ils a ce point ? 
aL'Qurs au rendez-vous des qarde-chassa" 
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tr0i5ieme partie 
l'ours est POURTANT bien UN ANIMAL 1 
"CoBwent j1ai tue un ours" 
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Nous avons vu apparaftre 1'aniroal en tant que 
tel dans dix-huit albums, certains s1adressant d1ailleurs a 
des enfants un peu plus Sges. Le plus souvent, des touches 
d1anthropomorphisme subsistent (ainsi, il n*est pas rare que 
nos animaux continuent 6 avoir droit i la parole, ce que les 
enfants adreettent fort bien...) Mais enfin, ils ne sont plus 
dSguisSs, ils vivent parmi d'autrea animaux (parfois dans leur 
milieu naturel) et se comportent comme tel, dans certaines 
limites, nous le verrons. Les auteurs d'albums exploitent 
ainsi le gout profond de 11enfant pour les animaux. Les bStes 
ou leur image tiennent en effet une grande place dans ses 
jeux, ses rives Sveilles, voire ses fantasmes. 
1 . L'ENFANT et le5 ANIMAUX 
Nous avons deja insiste sur 1'importance du 
jouet privilegie de la premifere enfance, qui revit souvent 
une forme animale. De plus, tr6s t6t, 1'enfant souhaite avoir 
un animal familier, coapagnon qui partagera ses jeux et dont 
il pourra s'occuper. Ce d6sir est bien mis en ividence dans 
1'album de Steven Kellogg : "Dn peut le garder ?", d' aillaurs, 
fait significatif, tres emprunte par les enfants qui frequen-
tent les bibliothiques, nous avons pu le constater ! Cest 
1'histoire d'un petit gargon qui voudrait garder chez lui 
toutes les bStes de la criation.Le voici, par exemple, entichi 
d'un ourson : "Tu sais, maman, un drSle d'ouraon est tomb6 du 
cirque arobulant... je l'ai rapport6... Je peux le garder ?" 
La r6ponse de la mire est Sloquente : "Non, chiri. Les ours 
ont une odeur desagrSable. La maison sentirait la m6nagerie". 
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C * est la femme d'intSrieur, soueieuse de la propretS de 
son appartement, qui r6pond. La cruautS de 1'animal n'est 
pas 6voqu6e. 0'une fagon g6nirale, les enfants se montrent 
curieux a l'6gard des animaux. Lorsqu'ils sont tr6a jeunes, 
ils ne les distinguent pas tris bien des Stres huaains. 
Ce n'est que plus tard que la specificitS de 1'animal se 
dessine. Les enfants aiment fr6quenter les zoos et les cir-
ques, ils s'int#ressent aux animaux de la ferme, sont friands 
de documentaires et d1histoires d'animflux, heros de leurs 
premiers livres. Les aventures animalea les dipaysent peut-
Stre moins que des histoires de grandes personnes. Ce goQt 
est sans doute entretenu par les parents qui, se souvenant 
de leur propre enfance, ont tendance a acheter en premier 
des livres concernant les animaux (1). La politique 6ditoria-
le a donc intSrit S favoriser ce filon» ce qui peut provoquer 
une certaine scl6rose de la production. Mais enfin, il est 
sOr que 1'importance accordee a l'animal ripond a un besoin 
profond de 1'enfant. L'animal familier est, pour lui, un 
protecteur qu'on peut aussi, d 11occasion, proteger. Il donne 
a 1'enfant 1'occasion de craindre et de se rassurer a bon 
compte. Le psychologue RenS Zazzo a utilisS les eodalitis 
de cette sympathie de 1'enfant i 1'6gard des animaux pour 
itablir un nouveau test d'exploration de la personnalitd, 
qu'il nomme justement "6preuve du bestiaire". Les enfants 
qui ont des difficultSs dans leurs rapports avec autrui ont 
particuliferement besoin de 11affection inconditionnelle que 
(1) ARNAUD (Marie-Laure). - Les Albums et les enfants d'Sge 
prescolaire... - Lyon, 1975. - P. 43. 
38 
laur apporte 1'aniroal familier. 8ref, la personnaliti de 
11enfant ne peut se d6velopper correctement si celui-ci 
n'est pas en prise directe avec la vie naturelle, et en 
contact avec les aninaux. L'animal reprisente en quelque 
sorte la vie vraie et libre, "avec tout ce qu1elle compor-
te de non conditionnementa, d'6chappees sauvages, de reactions 
instructives, de comportements naturels, autant d'61ements 
qui, peu a peu, se sont retires de la vie de 11bomme d'au-
jourd'hui" (1). C'est 1'anireal qui permet a 1'enfant d'abor-
der les grands pxoblfewes de 1'existence. Marie-Jos6 Chombart 
de Lauwe a ainsi analysS les rdles jou6s dans les reciis 
par nombre de ces animaux qui sont des "signifiants d* un 
langage mythique" : ou bien ils signifient 1'enfant lui-
m§me, ou bien ils concretisent une signification de 1'uni-
vers et de la vie. L'enfant devant 1'animal peut prendre 
conscience de la nature dont il fait partie, ou commencer 
a sa detacher d1elle" (2). Qu'en est-il de 1'ours dans les 
albums ? 
2. LE5 OLIRS DANS LES ALBUMS 
a. Au cirque et au zoo 
C1est en effet dans ces deux lieux bien precis que les au-
teurs d* albues ont choisi de placer des ours, par la mSrae 
(1) VALLOTTDN (Mion). - L'Enfant et 1'animal dans 116ducation• 
- Paris : Casterman, 1977. - P.34 (Mion Vallotton cite le 
Dr Ange Condoret). 
(2) CHOMBART DE LAUWE (Marie-JosS). - Un Monde autre : 11en-
fance... - Paris : Payot, 1971. - P.266-272. 
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un peu "d6natur6a™ : au zoo, 1'animal est prisonnier, tandis 
qu'au eirque il est domptS par l'homme. Mais les deux albums 
selectionn6s n' insisterit pas sur cette id6e. 
Celui de Nathaniel Benchley : "Le Tralneau 
maqique", nous raontre un ours polaire roal nourri qui s*est 
6chapp6 du zoo OLI il est n6 (nous verrons d' ailleurs que» 
n'ayant pas connu la vie sauvage, il ne sait pas nager). 
Une grosse quantitS de neige s1abat sur la ville, 1'ours 
est amen6 a tirer un tralneau plein de gens et» affam6, 
il decide de manger l'un d'entre eux. L'illustration nous 
le montre en train de se lecher les babines» tandis qu'un 
malheureux laveur de vitres est terrorisS. Mais que le jeu-
ne lecteur se rassure bien vite ! La fin de 1'histoira tour-
ne 1'animal en derision : lorsque la neige fond» le voilS 
bien perdu puisqu'il ne sait pas nager... 
0§ns "Julot la fourmi. dompteur d'ours", 
Cecile Loeb met en scene un petit gargon foumi qui veut» 
dans un cirque» se faire doapteur d'ours. L'animal, brun cette 
fois» semble feroce. "L1ours a ouvert une bouche 6norme 
juste h la hauteur de Julot et a poussS un grognement terri-
ble" (!'iraage en noir et blanc est effectivement terrifiante). 
Ecoutons-le d'ailleurs : "Je suis indomptable» je suis trop 
m6chant !" Mais qu*i cela ne tienne : la fourmi rus6e viendra 
i bout de la grosse bSte. 
Voici donc deux histoires» pleines de fantai-
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sie» et manquant totalement de rSalisme, qui ont choisi de 
nous prSsenter des ours plus balourds que cruels. Les pro-
b!6mes de 1'aniraal "dinaturS", vivant dans un cirque ou au 
zoo, auraient pu Stre ivoques pour tenter de sensibiliser 
11enfant a ces questions. Les auteurs d1albums en ont decidS 
autrement. Est-ce mieux pour 1'enfant ? Les albums de fiction 
devraient-ils itre documentaires ? C!est une question que 
nous pourroris encore nous poser lorsque nous aurons itudie 
1'ours,cern6, par certains albums, dans son milieu naturel. 
b. Dans leur milieu naturel 
Les ours et oursons, bruns ou blancs, donnent lieu a des 
histoires variies qui entralnent le jeune lecteur dans un 
railieu d'animaux. Comment y apparaissent-ils ? 
- QuelguBB ours cruels 
Nous les avons rencontres, avec satisfaction, 
pourrions-nous dire... Nous commencions a nous deinander si 
11ours etait quelquefois agressif. Il convient de signaler 
cependant qu'il s1agit le plus souvent d'adaptations d*au-
teurs celibres itrangers, rSservSes a des enfants plus 9g6s, 
parues dans la collection "Enfantiiaages* de Gallimard. 
Voici, par exemple, "Babine le sot"de Tolstol. 
L1histoire se passe en Russie, elle tiet en sc6ne un sot qui 
ne sait jamais dire les roots qui conviennent aux circonstances. 
Il lui arrive de nombreux malheurs et, notaroment, il rencon-
tre un ours qui "dichirait une vache", et qui finit par lui 
briser les os. Sur les illustrations, 11ourg semble particu-
liirement firoce. 
41 
Dans le ricit de Mark Twain : "Coaraent .i1 ai 
tui un ours" (d1ailleurs a la limite de 1'album et du livre 
illustre)» 1'animal semble tres effrayant. L'illustration, 
un peu fantastique» raais non depourvue d1humour, nous le mon-
tre inorme, pourvu de griffes crochues et de crocs menagants. 
Face a lui, notre malheureux hiros paralt bien demuni. Il 
d6clare d'ailleurs : "urimper a un arbre ne m'eOt servi a 
rien... Me sauver ? Il me poursuivrait...", avant d'abattre 
1'animal. Oonc» cette histoire evoque un ours cruel, roais 
1* humour est la pour teaperer la fSrocite» et le jeune lec-
teur ne doit pas Stre bien effrayS... 
- Des ours idealises 
Ceux-ci sont» et de loin» les plus nombreux. 
Nous les trouvons, en preiaier lieu» dans des albums r6scr-
v6s» il est vrai» h de tres jeunes enfants» et qui mettent 
souvent en scene des oursons auxquels le lecteur peut aisi-
ment s1identifier. Car les jeux d'un petit ours» tels que 
les decrivent les albutas» ne sont pas toujours tres differents 
de ceux d'un jeune gargon.•. Analysons» par exemple» la 
plupart des albums du Pire Castor» presentSs par Isabelle 
Jan comme materiel iducatif» a but pedagogique, et donnant 
une vision du monde appropriee a 1'intelligence et d la sen-
sibilitS de 1'enfant. L'albu» doit Stre, en m§me temps» sour-
ce de detente et de plaisir (1). Les "Imagiers"» r6serv6s aux 
tres jeunes enfants» classent les ours parmi les bites sauva-
ges» tout comme d'autres animaux bien inoffensifs tels 1'6cu-
reuil, le faon ou le herisson... Nous pouvons evoquer aussi 
(1) JAN (Isabelle). - La Litterature enfantine. - Paris : 
Ed. ouvrieres» 1973. - P.25. 
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11album de Romain Simon : "Riveille-toi ourson !", petite 
histoire gentillette qui se passe en pleine naturs, parmi 
d1autres animaux, et qui met en fividence la tendresse de 
la niere pour son petit. L' enfant peut facilesment se pro-
jeter dans 1'histoire et se rassurer. Dans un autre albuai 
c616bre : "Bourru l'ours brun". de Lida, nous voyons les 
ours vivre dans la forSt avec d1autres aniraaux- Certes» ils 
parlent et racontent des histoires d'ours... mais la s'arr§te 
1'anthropomorphisroe. Nous les voyons se reveiller au prin-
temps, vivre dans des cavernes, pousser des grognements, cher-
cher a se nourrir. Certains details sont realistes : ainsi, 
"il guettait un boeuf isole et, d'un seul coup de patte, 
il lui brisait 1'echine" (sur 1'illustration, nous voyons 
un homrce et des vaches s1enfuir tandis que 1'ours terrasse 
le boeuf). Toute cette histoire est centrSe sur 1'education 
des oursons dans la for6t, leur ecole. Nous soromes la a la 
liroite de 1'album de fiction et du documentaire. Toutefois, 
les jeux des oursons sont largement evoquis, et certains 
details sont pleins de fantaisie, par exemple les dem616a 
de Bourru avec un essaim d'abeilles... 0'autres albums mettent 
en scene des oursons tnalicieux $ ainsi, celui de Paulette 
Falconnet : "Deux petits ours". remarquableiient illustre par 
les photos en noir et blanc de 1'Autrichienne Ylla, prises sur 
le vif et tres poitiques. Il s1agit des preraiires exp6rien-
ces de deux oursons en liberte ; mais nul doute que de jeunes 
enfants pourront s1identifier i eux, notamment lorsqu'ils se 
perdent et se sentent bien angoisses, tout i coup ! Nous ne 
rSsistons pas au plaisir de citer deux extraits, tres poeti-
ques#de ce bel albura : "ils se sont dit a 11oreille les se-
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crets de 1'herbe" ; ou encore ; "pour leur dessert ils ont 
goOt§ la fleur chandelle, celle qui a goQt de miel, goQt de 
rSve et peur du vent..." Nous pouvons aussi evoquer rapide-
reent 1'album de Sigrid Heuck ; "Le Poney. le petit ours et 
le poromier", qui s'adresse a de tres jeunes enfants (dans 
le texte, la plupart des mots sont remplaces par des dessins 
que le lecteur doit reconnaltre). les illustrations ont des 
couleurs chaudes, parfois crues• L1histoire ne va pas tres 
loin i des animaux se regroupent et partent i la recherche 
de pommes vol6es ; parmi eux, un ourson qui, sur 1'illustra-
tion, a tout de l'animal en peluche, surtout lorsqu'il est 
juche sur le poney. 
Certaines histoires nous montrent des ours 
au demeurant bien naxfs et balourds. Dans "L'Ours et le 
petit herisson" de Ferenc Mora, dont les illustrations 
ressemblent h des dessins d'enfants, 1'ours, qui se veut 
le maltre de la forit, n'est en fait qu'un gros nalf, et ' 
il sera dupe par un petit herisson. Ce demier rSussira tn§-
me a se proaener a cheval sur son dos ! Dans "Oleq le lio-
pard des neigBs'1 de Jean-Claude Brisville, publie chez Grasset-
Jounesse, nous faisons la connaissance d'Ivar 1'ours blanc. 
Tous les animaux sont solidaires contre 1' homme, leur ennetni ; 
ainsi, 11 ours gromeielle : "Encore un coup de ces maudits 
chaBseurs". Certes, la fSrocite de 11ours est bien mise en 
6vidence par certaines illustrations (par exemple, 11 roontre 
les dents), mais elles sont tres vite teeperees par d'autres 
ou 1'ours a 11air bien bon, et ou les petits ressemblent, une 
fois de plus, h des oursons en peluche. Enfin, 1*histoire 
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originale de Tomi de Paola s "Le Chat du OovrbfBll". qui nous 
conduit en Finlande, nous montre un ours blanc qui fait 
fuir une bande de "trolls", veritable fleau de la region. 
Le gros ours blanc, qui semble pourtant bien badaud et est 
d1abord pris pour un chat, reussira neanrooins d terroriser 
tout un chacun ! 
0'autres alburas idealisent 1'ours par le 
biais de 1'humour i 1'animal est prSsente comme une b§te 
firoce, mais le lecteur n'y croit pas. Le ton humoristique 
est 16 pour temp6rer le r6alisme. Voici, par exemple, le 
petit chef—d1oeuvre de Michel Gay et Boris Moissard : "La 
Sieste d'Ursule". L'histoire est tres originale : une compa-
gnie pStroliere ayant perdu sa plate-forme de forage d la 
suite d'une tempSte, des pilotes vont la chercher dans la 
rSgion du Pfile et troublent ainsi le sommeil d'un magnifi— 
que ours blanc. Les faits sont presentSs avec humour : "Or 
sa sieste, pour un ours blanc coiwna Ursule, c1est quelque 
chose de sacre. L'ours blanc, quand il n1hiberne pas, s*appr§-
te 6 hiberner. Il se repose avec passion? Mais il va lui 
arriver de nombreusea aventures : ainsi, croyant se hisser 
sur un iceberg, il se retrouve sur la plate-forme de forage... 
puis au contact de la civilisation. 11 prend alors des Stres 
humains pour des pingouins, et des vaehes pour des ours dont 
la fourrure a 6te tachee par le mazout (au passage, une 
notation tres actuelle !) Certes, 1'ours fait peur, et est 
prSsentS conme une b6te f6roce, mais les illustretions en 
couleura att6nu6es (bleu et gris), qui serablent faites au 
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fusain, sont la pour terapirer ces impressions. Ursule n'est 
qu'un bon gros ours pacifique ; il nTa qu'une envie : dor-
rair... 
0'autres albums enfin se placent r6solument 
dans un rogistre po6tique, voire fantastique, ou les ours 
sont, 1S encore, assez "d6natur6s". Nous pouvons citer les 
po6mes de Pierre Gamarra : "Rondes de la junale et d'ailleurs"« 
ou apparaissent ours polaires et ours bruns ; ou encore ceux 
de Martin Leman : "Drfiles de bites", tres bien illustres, 
et qui montrent les animaux dans leur milieu naturel. Jean 
Reinert dans "Au jardin de Zpe" nous conte une histoire com-
pletement irrealiste qui commence avec des ours bruns et 
blancs, les uns mangeant des glaces au chocolat, les autres 
des glaces a la vanille. Passons sur ces touches d'anthro-
pomorphisme et ecoutons parler les ours blancs : "Mais nous 
autres ours, nous aimons bien aussi les phoques, les petits 
horomes et les poissons glaces". NSanmoins, le ton de 1'album 
et la fantaisie de 1'histoire n'incitent guire i croire a 
la ferociti de 1'ours. De m8me, dans 11alburo ecrit et illustre 
par Laszld Varvasovszky : "L*Ile des ours blanca", il n'y a 
pas vraieent d'histoire. II 8'agit plutSt d'une fantaisie 
poetique et humoristique (tant dans le texte que dans les 
illustratione) scrite, sans nul doute, avec beaucoup de 
plaisir, par 11auteur. Qu'on en juge par cet extrait : 
"L1 ours blanc aiiae bien se bagarrer, 
Mais c'est toujours pour s'atouser... 
Avec 11ours blanc on 3'amuse bien 
Et c'est pourquoi on 1'aime bicn". 
********** 
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Donc, nous 1'avons vu, 1'ours stimule 11ima-
gination des auteurs d'albums. En dipit de quelques touches 
d1anthropomorphisme persistant, 1'animal apparalt bien dans 
de nombreuses histoires. S'il est parfois decrit avec des 
details realistes (ainsi dans certains albums du Pire Castor), 
nous le trouvons rarement agressif, et nous pouvons nous deman-
der si ce n1est pas dangereux pour 1'enfant. Ainsi, Philippe 
Diole insiste sur le fait que les enfants sont victimes de 
niaiseries, et d'une image absurdement developpee du monde 
animal (c'est ce que les Americains nomment le "cooing", la 
roucoulade, ou encore le "complexe de Bambi"). En effet, les 
enfants, d6ja instinctiveraent attires par les aniroaux, risquent 
de se m6fier encore wioins, et c' est ainsi qu' en 1972, en 
France, des ours blancs en captivit6 ont tu6 des enfants dans 
des zoos priv6s•(1). Certes, ces accidents sont tragiques. 
Toutefois, nous pensons qu1il convient de ne pas generaliser 
cette influence nSfaste de la litterature enfantine. Certes, 
la plupart des albums idSalisent 11ours, roais dans des histoi-
res souvent pleines de poesie et d1humour, nous 1'avons vu. 
Et nous ne croyons pas que les enfants soient vraiment dupes. 
Ils sont tout a fait accessibles 6 11humour et capables de 
comprendre que ces histoires sont fort Sloignees de la realiti. 
Et puis, un album de fiction n'est pas un documentaire. Toute-
fois, certains anissaux n'y sont pas traitSs comme l'ours, 
et nous pouvons nous demander pourquoi. 
(1) DIOLE (Philippe). - Les Animaux raalades de 1'homme. 
- Paris : Flawnarion, 1974. 
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3. UN ANIMAL MYTHIQDE 
Le contraste entre 1'ours et le loup est 
particulifereroent frappant. Contrairement a l'ours, le plus 
souvent bonasse, le loup est rarement un animal sympathique. 
Sans avoir particuliferement 6tudi6 cette question qui rairi-
terait de 1'etre, il nous seroble que la litterature entre-
tient bien le mythe et la peur du "grand mechant loup", 
singulidrement chez les enfants. Il est vrai que le loup 
etait un peril tres present dans nos campagnes il y a encore 
peu de temps et que la peur, amplifiee par des histoires 
racontees de bouche h oreille, itait quotidienne. Soug nos 
climats, 1'ours n'a pas eu a souffrir d'une telle riputa-
tion. De plus, le loup n'a jamais pu etre domestiquS ni 
dompte dans un cirque. Claude Gaignebet, pour illustrer la 
peur du loup, rappelle un des grands textes de Freud ;"L'Hq»-
«e aux loups", dans lequel un enfant, devenu adulte, se reveil-
lait en sursaut et voyait, dressi devant sa fenitre, un sapin 
ou se trouvaient des loups h la queue droite (1)» Ainsi, 
cette peur ancestrale du loup ne semble pas encore vaincue. 
Comment reagissent les enfants ? Mous avons ete frappSe 
par un joumal rSdige par de jeunes usagers d' une bibliothe-
que parisienne. On leur demandait d1inventer des histoires 
ou des poemes traitant du loup. Ce demier, chose surprenan— 
te, y apparalt toujoura comme un animal sympathique et roalheu-
reux. Y aurait-il donc un renversement de tendance ? 
Mais revenons i 1'ours. Ne dit-on pas d'un 
(1) in : La Revue des livres pour enfants, 55, 1977. 
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homme peu sociable qu1il est un vSritable ours *? Toutefois, 
d1une fagon ginerale, 1'ours n'est pas pr6sent6 comme un 
mechant animal, et particulifcrement dans les albums pour 
enfants. Mais, nous 1'avons vu, la plupart des histoires 
sont des traductions. Un grand nombre viennent d1Angleterre 
ou des Etats-Unis, ou 1'on trouve de vrais auteurs pour 
tout-petits, souvent ereateurs du texte comme de 1'illustra-
tion. Il semble que les editeurs frangaia misent davantage 
sur le prestige des images plutot que sur le respect de 
1' auteur itranger. Martine Kamooub-Vertalier «ontre aussi 
qu1en frangais, le besoin de moraliser et de rassurer peut 
conduire au non-sens. Il nous a serabli utile de reprendre 
1'un des exemples qu1elle cite, tiri de la collection 
"Albums bonne nuit" (Les Deux coqs d'or). Voici le texte 
en anglais, et commcnt il aurait dQ etre traduit : "The 
grizzly is the fiercest bear. This one is hunting ants" 
(Le grizzly est le plus feroce des ours. Celui-ci chasse 
les fourmis). La comparaison avec 1'adaptation frangaise 
est eloquente : "Le grizzly est le plus terrible des ours. 
Celui-ci fait la chasse aux fourmis. Cest un drfile d'oura. 
C'est un gentil grizzly" (1). 
Bref, tout se passe cowne si les auteurs 
repugnaient h d6mythifier le gentil nounours en peluche 
de 11enfance, si important, comrae nous 1'avons raontrS. 
Et c'est ce qui peut expliquer ces iaages assez stiriotypies, 
certes, mais trSs variees. 
(1) in ; La Revue des livres pour enfants, 76, 1980, p.2B. 
i r ' 
wLa Sieate d^Ursnle" 
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C0NCLU5I0N 
Cette breve fitude, consacrSe a un theme bien 
precis, nous a permis d'analyser une partie de la production 
contemporaine d'albuma pour enfants. Nous 1'avons vu, les 
images de 1'ours y sont multiples, et cela rspond a 11im-
portance que 11enfant accorde a cet animal privilegii, qui 
apparalt un peu cowime un mythe. Ours en peluche, animal 
"humanis6" et animal tout court donnent lieu & des histoires 
variSes et pleines de fantaisie, au graphisme souvent soignS. 
Toutefois, en depit de cette vari6te, 1'ours 
est tout de mfime assez st6r6otyp6, et nous pourrions le re-
gretter. Il nous a vraiment ete difficile de trouver un 
mechant ours ! Il semble que les auteurs cherchent toujours 
a 11id6aliser pour ne pas ternir 11image du nounours de 
11enfance, en quelque sorte. Nous pourrions nous irriter 
aussi de 1'anthrapomorphigme envahissant qui nie la speci-
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ficit6 de 1'animal. En cela, il est clair que la production 
est assez slSrosee. Mais en fait, ne repond-elle pas au 
conformisme des parents qui achetent les albums et veulent 
faire connattre S leurs enfants les histoires qui enchan-
tirent leur propre enfance ? 0r, il semble que les parents, 
en general (et bien qu'il y ait une evolution certaine), 
n'aiment pas acheter des albums susceptibles d* inquiSter 
11enfant ou de lui faire peur. Le comportement iditorial 
tend bien sQr a repondre d cette demande et a ce creneau 
commercial ; et c'est ce qui peut expliquer le manque d'ori-
ginalite d1une partie de la production qui se renouvelle 
mal. Il faut aussi insister sur le fait que 1'album a1adresse 
tout de mfime a de tres jeunes enfants. Certes, il ne faut 
pab les tenir trop loin des rSalites, mais 11album de 
fiction n'est pas un documentaire ; il doit 6tre source de 
rive et de plaisir pour 1'enfant. Certes, il peut etre por-
teur d'informations, mais aussi et surtout d*affectivite. Et 
c'est pourquoi il "aseptise" en quelque sorte la r6alit6 (1). 
Mais notre conclusion n'est pas pessimiste. 
NQUS avons vu que la plupart des histoires etaient pleines 
de fantaisie. La poesie n'y est pas absente ; et surtout 
1'humour est de plue en plus prisent, m6me dans les albums 
riserves a de tres jeunes enfants. Mous ne pouvons que nous 
en rejouir car nous pensons que 11enfant prend ainsi d'au-
tant plus de plaisir h la lecture. Autre point positif : la 
(1) TURLAN (Catherine). - L1Enfant-texte entre fantasme et 
realite 
in : Esprit, janvier 1976, n°1, p.25. 
51 
richesse de certaines illustrations qui font des albums 
les veritables livres d'art de 1'enfant et lui forment ainsi 
le gout esth6tique. 
Toutefois, la production actuelle reflite 
la vitalite de certaines maisons d16dition dont les noras 
sont comme un label de qualite. Comme le montre la liste 
des albums s61ectionn#s citee en annexe, c'ast 1'Ecole des 
loisirs qui» sur ce sujet comme sur d'autres, nous a fourni 
le maximum de rSferences interessantes. Les histoires sont 
tres variees, souvent pleines d'humour, les illustrations 
sont soignees. 0'autres maisons sont moins prolifiques 
mais leur production est aussi de qualitS : Duculot, La 
Farandole, Flammarion (avec les collections du Pere Castor), 
Gallimard ; mais aussi Grasset ou Delarge qui travaillent 
ou ont travaille avec Frangois Ruy-Vidal, ce dernier ayant 
beaucoup fait pour renouveler la production. II faut signa-
ler aussi que la plupart des creations originales (environ 
la moitiS de la soixantaine d'albums selectionnes), sont le 
fait d1auteurs Strangers, traduits et adaptes en frangais 
(plus ou moins fidelement d'ailleurs). 
Ces reserves 6tant signal6es, il faut insister 
sur la richesse du thene de 1'ours, animal priviligie entre 
tous. Et c*est cette vari6te que les bibliotbeques doivent 
s'efforcer de faire connattre aux enfants. 
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annexe i 
liste des d1ap05itive5 
1. L'Ours d'Anatole 
2. L'0urs d'Anatole 
3. L@ Prenier saut 
4. Lb Premier saut 
5. Isabelle au pays des oursons roses 
6. Isabelle au pays des oursons roses 
7. Petit-Ours 
8. L1Amie de Petit-Ours 
9. Les Trois ours (F. Rojankovsky) 
10. Boucle d'0r et les trois ours (H. Bichonnier) 
11. Au rendez-vous des garde-chasse 
12. Brun 1'Ours 
13. Brun 1'Oura 
14. Un Hiver dans la vie de Gros-Ours 
15. Un Hiver dans la vie de Gros-Ours 
16. ConBent j'ai tue un ours 
17. La Sieste d* Ursule 
18. La Sieste d*Ursule 
19. Au jardin de Zo6 
20« Lb Poney, le petit ours et le pommier 
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ANNEXE II 
LISTE OES ALBUMS SELECTIONNE5 
CENTURION 
CERF 
- LEBRUN (Claude). - Petit Oyxs Brun wange aon oeuf / 
ill. de DaniBle Bour. - 1979. - (Les Petits albuas 
Pomme d'Api). 
Pstit Ours 8run va iouer au sable 
ide*. 
- LEMAN (Martin). - Drfiles de bStes / trad. de Claude 
Lauriot-Prevost. - 1980. 
- WILD (Robin). - Un. deux, trois ours dans la waison / 
trad. de Claude Lauriot Prevost. - 1979. 
- 8ARRI05-DEL6AD0 (0.). - Le MqbI de Honsieur 1'Ours / 
ill. de Kozo Kakireoto. - 1977. - (Lea Contes du hibou)• 
- PRIGNAUD (Jean). - Le Repas de Monsieur 1'Ours / 
ill. de Kozo Kakimoto. - 1981. 
Monsieur 1'Ours et 1'enfant trouve 
idee. - 1977. 
C0C0RIC0 
- R0JANK0V5KY (F.). - Les Trois ours. - 1948. - (Les Petits 
livres d'argent). 
DELA6RAVE 
- 5AMIVEL. - Brun 1'Ours. - Cop. 1939 (0.1. 1975) 
OELARSE 
- 8ICH0NNIER (Henriette). - Boucle d'0r et les trois ours / 
ill. de Daniile Bour. - 1976. 
- KANTROWITZ (Mildred). - Le Preaier•saut / ill. de Nancy 
Winslow Parker ; trad. de Lydia Devos. - 1977. 
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- PAOLA (Tomies de). - Le Chat du Oovrefell. - 1981 
- WALSH (Ellsn Stoll). - Brunet. Brurius et BenjawiB» 
- 1980. 
OEUX COQS D'DR 
— SCOTT (Evelyn). - Quatorze ours en hiver / ill. de 
Virginia Parsons ; trad. de Paul de Roujoux. - 1974. 
DUCULOT 
- ALEXANDER (Martha). - Tant pis pour ma vilaine tnatnan, 
Anthracite / trad. de Dominique Molo. - 1981. 
Qu'allons-nous faire. Anthracite ? 
- 1981. 
Je suis rudement content de te 
voir, Anthracite. - 1981. 
- MULLER (Jorg), 5TEINER (Jorg). - Un Ours. je suis pourtant 
un ours ! - (Les Albums Duculot). 
DUPUIS 
- WOLDE (Gunilla). - Titou et Miquette. - 1974. 
ECOLE DES LOISIRS 
- 8ARRETT (Judi). - II ne faut pas habiller les aniwaux / 
ill. de Ron Barrett. - 1971. 
- BENCHLEY (Nathaniel). - Le Tratneau roaqique / ill. de 
Jean-Louis Henriot ; trad. de A. Chagot. - 1976. 
- FALCONNET (Paulette). - Deux petits ours / photos d*Ylla. 
- 1978. - (Renard Poche). 
- GAY (Michel), MOISSARO (Boris). - La Sieste d'Ursule. 
- 1981. - (Joie de lire). 
- HACK5 (Heter). - Ay rendez-vous des qarde-chasse / ill. 
de Walter Schaogner ; trad. de A. Chagot. - 1976. 
- (Renard Poche). 
- H08AN (Lillian). - L'0urs d'Anatole / trad. de A. Chagot. 
- 1978. 
- HUCHET (Claire). - Vinqt-deux ours / ill. de Kurt Wiese. 
- 1981. 
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- MINARIK (Else Holmelund), 5ENDAK (Maurice). 
- L'Aaie de Petit-Durs / trad» de A. Chagot. - 1979. 
- Un Baiser pour Petit-Ours / " " . - 1971. 
- Papa-Ours revient / " " . - 1971. 
- Petit-Oors / " " . - 1970. 
- 5TEVEN50N (Jaroes). - Le Lendemain de Noel / trad. de 
Michele Poslaniec. - 1981. 
- TA5HLIN (Frank). - Mais ie suis un ours ! / trad. de 
A. Chagot. - 1975. - (Renard Poche). 
- UNGERER (To»i). - Pas de baiser pour wawan. - 1976. 
- (Renard Poche). 
LA FARANDOLE 
- GAMARRA (Pierre). - Rondes de la junqle et d'ailleurs / 
ill. de Tamas Szecsko. - 1980. 
- KELLOGG (Steven). - 0n peut le qarder ? . - 1976. 
- L0E8 (Cicile). - Julot la fourrai, dowpteur d'ours / 
ill. de Gregory Masurovsky. - 1971. 
- MORA (Ferenc). - L'Ours et le petit herisson / ill. de 
Karoly Reich $ trad. de Marie Back. - 1976. - (Mille 
images). 
FLAHMARION 
- CELLI (Rose). - Boucle d'0r et les trois ours / ill. de 
Gerda Muller. - 1956. - (Albums du Pere Castor). 
- C0LM0NT (Marie). - Michka / ill. de F. Rojankovsky. 
- 1947. - (Albums du PBre Castor). 
- LIDA. - Bpurru 1'ours brun / ill. de Rojan. - 1987. 
(Albums du Pfere Castor. Le Roman des bites). 
- 5IM0N (Roaain). - Reveille-toi ourson ! . - 1981. 
(Les Petits castors). 
- VA55ALI55A. - One Hiatoire d'ours et d'elans / ill. de 
Romain Siiaon. - (Albums du P6re Castor. Premieres lectures). 
- + les Imaqiers du Pire Castor. 
G.P. 
- 5ERGENE (Gisele). - Isabelle au pays des oursons roses / 
ill. de Luce Lagarde. - 1963. - (Bibliothique rouge et 
bleue). 
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SALLIMARD 
- TOLSTOI {L#om j. - Babine le sot / ill. de Claude 
Lapointe. - 1978. - (Enfantiwages)• 
- TMAIN (Mark). Cpaaent j'ai tu6 un ours / ill. de Jean-
Michel Nicollet $ trad. de Frangois de Gail. - 1979. 
- (Enfantiwages). 
- VARVA50V5ZKY (Laazlo). - L'Ile des ours blancs / trad. 
de Ooreinique Ebnother. - 1980. - (Folio benjamin). 
GARNIER 
- GRETZ (Susanna). - Cpmptons les oursona de un a dix. 
- 1979. 
Les Ours qui allaient a la plage. 
- 1979. 
Une Aprfes-midi bien remplie. 
- 1981. 
SRA55ET 
- BRISVILLE (Jean-Claude). - Un Hjyer dans la vie de 
Gros-Ours / ill. de Daniele Bour. - 1973. 
- BRI5VILLE (Jean-Claude). - Oleq le 16opard des neiqes / 
ill. de Daniele Bour. - 1978. 
- REINERT (Jaan). - Ay jardin de Zpg / ill. de Joelle 
Boucher. - 1981. 
HACHETTE 
- LE-TAN (Pierre). - Voyaqe au PQle Nord. - 1980. 
NATHAN 
- HEUCK (Sigrid). - Le Poney., le petit ours et le powBU.Br / 
trad. de Micheline Bertrand. - 1980. 
- KURATOMI (Chizuko). - Le Voyage en bateau de Monsieur 
1'Ours / ill. de Kozo Kakimoto. - 1974. 
50RBIER 
- WANATABE (Shigeo). - Mes habits prifir6s / ill. de 
Yasuo Ohtoroo. - 1980. 
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ANNEXE III 
BISLIOGRAPHIE 
LE5 ALBUM5 0AN5 LA LITTERATURE ENFANTINE 
- ARNAUD (Marie—Laure), ARNOULO (Annie—Claire), DE5P0I5 (Anne). 
- Les Albmns et les enfanta d'8ge priscolaire s exp6ri-
mentation aupris de neuf enfants de cinq ans : nwSmoire 
presentS pour 1'obtention du certificat de capaciti 
d'orthophoniste. - Lyon, 1975« 
- BETTELHEIM (Bruno). - Psvchanalvse des contes de fees. 
- R. Laffont, 1977. 
- CARADEC (Frangois)• - Hjstoire de la litteratore enfan-
tine en France. - A. Michel, 1977» 
- DE5PINETTE (Janine). - Enfants d'aujourd'hui. livres 
d'aujourd'hui. - Casterman, 1972. 
- DURAND (Karion), 8EHTRAND (Gerard)» — L' Imaqe datis le 
livre pour enfants. - Ecole des loisirs, 1975. 
- L'Enfant. l'iiiaqe et le r§cit / sous la dir. de Oenise 
Escarpit. - Moutonf 1977. 
- GAIGNEBET (Claude). - La Peur du loup 
in : La Revue des livres pour enfants, 55, 1977. 
- L'Illustration dans les livres poor enfants 
in : Notes bibliographiques. Livres jeunes aujourd'hui, 
8, 9, 1978. 
- JAN (Isabelle). - La Littirature enfantine. - Editions 
ouvriBres, 1973. 
- KARNOOUH-VERTALIER (Hartine). - Traduction ou adaptation ? 
in : La Revue des livres pour enfants, 76, 1980. 
- Les Ljyres pour les enfants / Christiane A8BADIE-CLERC, 
GSrard 8ERTRAND, Catherine B0NH0KME, Jacques CHARPENTREAU... 
£et al.j . - Editions ouvrieres, 1977. 
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- PATTE (Geneviive). - Laissez-les lire ! : les enfants et 
les bibliothiques• - Editions ouvrieres, 1978, 
- SORIANO (Marc) • - Suirie de littiratore pour la .jeunesse» 
- Flammarion, 1974. 
- SPilANO (Marc). - Les Thfewes de la litterature de ieunesse 
en France depuis la deuxiime guarre wondiale 
in : Bulletin des bibliothiques de France, 1 , 1965. 
- TURLAN (Catherine). - L1Enfant-texte entre fantaswe et 
realite 
in $ Esprit, 1, 1976. 
- UNIVEH5ITE DE BORDEAUX III. Institut de litterature et 
de techniques artistiques de masse. S6minaire. 1972. 
Bordeaux. - Les Exiqences de 1'imaqe dans le livre de 
la premiere enfance / sous la dir. de Denise E5CARPIT. 
- Magnard, 1973. 
- VEROT (Marquerite). - Tendances actuelles de la littera-
ture pour la jeunesse, 1960-1975. - Magnard, 1975. 
P5YCH0L0GIE DE L'ENFANT 
- CHOHBART DE LAUWE (Marie-JosS)• - Un Monde autre ; 1'enfan-
ce ; de ses reprasentations a son mythe. - Payot, 1971. 
- C0HEN-50LAL (Julien). - Cpaiprendre et soiqner son enfant. 
- Laffont, 1979. 
- DIOLE (Philippe). - Les Animaux aalades de 1'hoame. 
- Flaawarion, 1974. 
- IN5TITUT DE PUERICULTURE DE PARI5. Centre de guidance 
infantile. Joumee scientifique. 7. 1979. - L'Animal 
dans la vie de l'enfant. - Ed. E5F, 1980. 
- Traite de ps.ychologie de 1' enfant / sous la dir. de 
H616ne GRATIOT-ALPHANDERY et Heo6 ZAZZO. - Presses uni-
versitaires de france, 1970. 
- VALL0TT0N (Mion). - L'Enfant et 1'ani»al dans l'6ducation. 
- Castenaan, 1977. 
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